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CHAPITERE VII .

De ' Eau , & de fes émanations :

A 5E EAU <
la terre fe tiennent enX

1 1
Í

a en
1 B N

feml ble omme le ciel & Pair , &

tous iesiquatre fe tiennent encore X
17 f j; N.

enfemble . Pareillement \Eau doit i

avoir de la terre , & la terre de
A% )ay

E oma
le ciel doit avoir de )/\

Vair , & lair du ciel & tous en a A,

i
daivent fe contenir ’ un ’ autre

s

car Pun ne pourroit fubfifter a
J

avoir aa a fans lautre . X

LEau eſt le troiſieme principe N

après la {paration du chaos , & le
`

premier patient ou partie fouf -

frante , la femence féminine , ou le >
menſtrue du macrocoſme qui doit

apporter la nourriture à toutes les

Crẽatures ſublunaires : elle eſt , con -

jojintement avec la terre , la merg

de toutes chofes ,
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/ ' Eau eft une vapeur condeni
1 / fée , un ciel coagulé , un air épaifli ,

( ue terre fluide ; elle eft auffi le fe -

cond moyen pår lequel le ciel uni

avec lair , comme premier moyen ,
eft incorporé & mêlé à la terre où

al fe terrifie & fe fixe .

Aufli - tôt que le ciel eft devenu

air , & Pair Eau , rofée , pluie ou

i neige , ils tombent fur la terre &

Ti ur Í Eau qui font inférieurs & plus
„épais , fe mêlent avec elles , com -

| /mencent à ' échauffer par Tefprit
| f | _primordial qui y eft implanté , à fer -

e / J/ menter , à ſe putréfier , & ils agiſ -
/ J | Tnt les uns fur les autres , jufqu ’ ài

< į ce qu' ils mettent au jour & faſſent

naitre tels ou tels fruits , fuivant les
matrices où fe fait la génération .

De tout ceci un Àrtifte intelli -

pa
doit comprendre qu' elle eft la

|

i
|

N

| TagelledelaNature , & voir qw' elle
nefe contente pas d’ un feul moyen ;

| Gomme lair , pour terrifier le ciel ,
iais qwelle en emploie deux , laig

ETI
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& Teau ; ainſi il doit ſe régler fur la

Nature , &_y conformer fonart .
Combien y en - - il qui fuentfang

i & eau pour faire la conjonction o
de leur œuvre , fans pouvoir y réuf

fir ? Leurs matieres furnagent Pune

fur ’ autre , comme Fhuile & ' eaus
ou comme leau & la terre ; ou

bien - elles combattent enfemble <
f aufi vivement que les deux feux

juſqu ' à caffer le verre : ceftici quil -
; doitchercheradroitementun moyen

- our conjoindre , & il eft aifé de le

; trouver . Je décotvıriraidans la E
| Ta voie & la maniere de le faire . SY

unſeulmoyen neyenne fuflitpas, qu' il en
™~

prenne deux ; & fi ceux - ci ne fuf -

; fifent pas encore , qu' il en pispnS y
trois ; homogenes toutefois , & non ,

i T hétérogenes . Ainfi i , par exemplef
; les minéraux conviennent aux mi ~ ` N

néraux , les végétaux aux vẽgetaux ;
&c de même les animaux aux anis

maux : les minéraux conviennent

auſſi aux végétaux , & les végétaux
Di - 2



aux animaux ; car il y a une très : pe-
tite différence entr ' eux , comme

étant fortis dune feule & même

E Les minéraux font des a
gétartaux fixes ; 5 les végétaux x font de

mii D X volatils , comme
les

T
uxgétaux font des ani timai fixes , &
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|

li avec beaucoup de : facili

wi végétaux fervent de nourriture dux

J hommes & aux bêtes , ai par leur
ée les rendent de nature ani -

1
e . Lorſqu ' un homme ou une

Q eg
i ête meurt , on les enterre , & ilen

aitde nouveau Jesvésdirix Les1 Jt v 7
oétaux fe nanred ent n vapeurs

né eilass qui par leur vola atilité per -

ent à travers la terre jufqu ’ à leur
iennent toutes végé -

gétaux , Iorſqu ils pour -
iſſent & quii “ls font devenus dune

nature ſaline & nitreuſe , ſe réſol -

vent par les Eaux , & ſon it portés pat
les fentes & crevalſos de la terre , ou

e
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par les rivieres wya la mer
,

&

de - là au centre d lela terre ; ' où ils

remontent à la nature minérale .
En faifant attention nà toutes ces \

choſes , un Pe
comment lun f selat
rellement en Taut e . Lun devien

xe , lautre volatil ; & firivant qu' it

ASAT plus de degrés de fixité &

le volatilité , il acquiert auf uneA
; REN

qualité dere ; parce que tous

les corps , comme il eſt dit ci - deſ -

fus , ne different que par les acci
c gi Haakdens , ainfi que les élémens ' dont ils

P2
font comp S7

i

& laí i t

chofes ; pe au eſt la femër ce fémi -

nine & le menftrue ; la terre eft la

matrice & le vafe dans lequel les AR
trois fufdits fupErieurs operent tou - V,. ,

tes les générations qui leur fonto
IA

—
données par le Créateur . /

t
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quelle maniere la terre & ' eau font

Teurs émanations dans ' air, & exha -

i
lent des vapeurs & fumées pour la

procréation de la femence univer -4110
4 è

Ii ſelle de Feſprit du monde , & la ré -

ii | | génération du chaos .

7" FF2”; o hinaa]

1 CHAPITRE VIII .

Wi De la Terre , & de fes emanations .

L a Terre eft le quatrieme & der -

a nier principe après la féparation du

KE chaos , & la partie la plus baffe ,

comme le ciel eft la plus haute ;

Vair & leau celle du milieu . Le ciel

ef ce qu' il y a de plus fubtil , la

Terre ce quil y a de plus groſſier :
te ciel eft volatil , & la Terre eft

fixe : leau & Tair font mitoyens5
ils different néanmoins , { fuivant

teurs degrés de volatilité & de

fixité ,
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